
L'ajplication de la loi 
Î U - les 

««traites Ouvrières 
£ruus disions mardi que Iv.. i,^^ qui ont 

.?nri à Justifier les versements ouvriers éton­
neront le monde du travail, surtout que ces 
uuifres sont relevés d'une déclaration quasi-

Le rapport nous démontre que l'enquête a 
Pjrtésur 2.937 établissements de 1892a 189R, 
«n.000 personnes de l'industrie privée et 
288.000 des établissements de l'Etat et en-
;r*P,ri*«s do transports en commun. Soit au 
total, 674.000 personnes. On dit alors que les 
relevés prouvent que le nombre moyen de 
journées de travail est moins élevé en pro­
vince que dans le département de la Seine, 
qui serait de 30* journées au lieu de 300 • 
inais en moyenne, la chiffre devrait être de 
290. 

LA QUESTION DES SALAIRES 
•Jour le: relevé moyen des salaires, le rap­

port nous démontre que pour la département 
3M la Seine, une personne occupée toute 
l anneo pour dix heures, de travail car jour, 
•on salaire est de 5 fr. et a environ 5.35 dans 
le* autres départements. Us établirent donc 
une moyenne dans l'industrie privée sur les 
bases de 5.30 et 3.50, soit pour l'année 1.530 
francs et 1.010 francs. Pour ceux de l'Etat, 
la moyenne par 10 heures par 4.85 pour la 
Seine et 3.20 pour les autres départements. 
Somme toute dans le relevé général le ta­
bleau indique que la moyenne des salaires 
par personnes employées sont pour toute la 
l-iancc : 

Par journée da travail : 3.Sô. 
Par dix heures : 3.75. 
Par an : 1.140 francs. 
Aïo'Uons qu'une même snfii'li iut tfcua 

e.i Belgique, mais étant donnés les nom­
breux éléments, inutile d'étaler tous ces chif­
fres. Néanmoins, il faut dire qu'une seconde 
enquête fut faite en France et que l'examen 
rapporté par tes enquêteurs prouva que de­
puis 1.S1KJ à 1900, les salaires ont augmentés 
d^ façon sensible et on cite pour caractériser 
celte déclaration que si l'on consulte la sta­
tistique de l'industrie minérale en 1904, que 
l'augnieotation n'est point due à la variation 
de ISH à 1904. mois d'une grève qui a sévi & 
samt-Bel (Rhône). Après lexposé de la sta­
tistique dj cette industrie, on ajoute : « La 
hausse des salaires ainsi constatée dans les 

- Ue chai bon, de fer, et dans les miniè­
res, a dû fort probablement se manifester 
'ijns la Métallurgie et dans la gi'osse cons-
truoli ii inétaliquB. En un mot, on dit que 
d'une façon générale on constate une légère 
augmentation pour l'ensemble sur l'enquête 
antérieure et qu'aptis avoir fait ressortir les 
salaires pour l'ensemble des travailleurs de 
l a Nation, mettant en évidence lu housse en-

re existante depuis, lus enquêteurs ont été 
a-'-s J< •'•*iî ier le budget de l'ouvrier et 

celui de la famille ouvrière et à, voir s'il était 
nosslble de faire facilement le prélèvement 
don'. 11 était prévu, d'après le projet du 23 
•evrier 190C. 

LE COUT DE LA VIE OUVrrœrœ 
L'étude se base sur la plus grosse pailie I 

des dépenses do la famille ouvrira qui est 
représentée par la nourriture, viennent en­
suite les chapitres relatifs aux vêtements, lu- i 
((•ment, éclairage et chauffage. 

« 11 fallait également tenir compte des dé- i 
penses d'éducation, des impôts, frais pliai-
iQACeutiques et médicaux, et pour terminer '•_ 
celtes des récréations », il est vrai que l'ou- ' 
vrler n'en a pasjaaçpin-, 

On s'est doue arrdlfretar les Budgets de. 
famille coordonnés d'après M. Le Play par | 
MM. Cheysson et Pocqoê. Budgets comparés , 

it monographies de famille en 1890 et | 
i eux de M. Maroussen de ses diverses étude* 
H Le Charpentier 6 Paris, Le Jouet Pari- ! 
sien » : on dit : Signalons aussi les budgets \ 
d9 quatorze famille qui ont été dressés et 
v-emmuniqués à l'Office du Travail par un in­
dustriel du département de l'Oise, et qui fi­
gure au tome IV de la très i-féressante en-
quête : « Salaires et durée du travail dans ! 
I Industrie Française ». 

Le revenu de ces familles était en moyen- ' 
lie de 2.400 francs, grâce au travail du père, : 

de la mère dans la plupart des cas et des en­
fanta les plus âgés. Chaque ramille compre- j 
nait en moyenne six personnes dont plus de I 
trois travaillaient. 

Quatre personnes travaillant ayant un re- ! 
•venu de 2.400, c'est donc une moyenne de 600 
francs chacun, c'est loto de 1.040. Bref. 

La moyenne des dépenses annuelles pour 
ces six personnes se répartit de la façon sui- ! 
vante. Attention 1 

Chauffage et éclairage, 67 francs ! On dit i 
jue le propriétaire patron louait sans près- j 
jue bénéfices ! 

Médecin à la charge des familles, 12.50., 
Pain, 710 francs. 
Viande, 217 francs, soit 0.72 centimes par I 

Jour pour six. 
Epicerie, 291 francs, soif 0.96 centimes par ; 

iour pour six . . . . I 
Légumes, 13* francs, non compris la ré- | 

coite. Travaillant en atelier, elle doit être i 
Boissons, 107 francs, soit environ 0.36 cen­

times par jour pour six. 
Chaussures, 65, 10 chacun, une paire de 

9 tr. par an environ. 
Vêlements, 250 francs, chacun un costume 

d'environ 41.50 par an. 
Divers, 130 francs. 
Soit donc, au total, 2.091 fr. 10 centimes. , 
Ne sont pas comprises les dépenses pour ' 

la lingerie, le blanchissage, frais pharma­
ceutiques, impôts, entretien et autres charges 
qui nous échappent, il restera néanmoins 301) 
francs pour tout cela, il pourra alors payer 
pour assurance, vieillesse et maladie. A toi , 
do juger, lecteur. i „ . ' _ . _ , I 

une autre comparaison est faite et il est j 
s jouté : - j 

Etant donnée la diversité des dépenses an- ; 
nuellee, et pour établir des chiffres moyens 
«rrespondant à la France entière, il aurait 
fallu avoir à sa disposition des budgets de 
îamilles ouvrières habitent dans tous les dé- ; 
Varten.ents et que ce n'était malheureuse-
ment pas possible. Que de difficultés auraient 
éprouvés les enquêteurs, il leur suffisait de 
Redresser à l'une ou l'autre des Bourses du ; 
Travail 1 . . . . . . . . 1 

On s'est alors basé sur un tableau portant ] 
enquête sur les salaires par le commerce de i 
gros, le eout total représente assez facile- j 
ment, paralt-il, la dépense d'une famille de 
six personnes. 

En conséquence, les relevés forent cyn- , 
piétés et après avoir coordonné les statisti- i 
nues on déclare que le montant de la dépense 
ménagère, nourriture, chauffage, éclairage, ; 
pour trois Ivpes de famtlles de quatre per-
sonnes, « famille de charpentier de Pans . , 
tomites ouvrières à faibles revenus, familles j 
«•arriéres a revenus élevés étudiés dons 1 en- i 
«mêle de l Office du Travail pour les années 
f876, 1S77, 1880, 1885, à 1890 et à 1900, la dé­
pense ménagère va en diminuant suivant 
rindice suivant : ..... •_. 

1876-1880 : nourriture, chauffage, éclairage, 
1 225 francs ; lover, 265 fr. ; dépenses totales, 
1.4f0 ; indices p. c , 1095. 

1887-1891 • nourriture, chauffage, éclairaoe, 
1.100 fram-s : lover, 300 f r ; dépenses totales, 
1400 fr. : Indice* p. c . 1090 

1898-1901 : nourriture, chauffage, éclairage 
1 045 fr : lover, 815 fr ; dépenses totales, 
1.8*0 : indices p. e.. 100.0. , .„ , .<„, , . 

1907-1908 • nourriture, cbanffnae. éclairage, 
1.085 fr. ; lover, 825 f r : dépenses totales, 
l.r>"'fr. tMfces p c . 1000 

Il est ensnlte dit : SI l'on tient compte de ce 
nue un ouvrier charpentier, a Paris, gagne 

- ;., t. niint ds huit à neuf francs 

par jour et que le nombre de journées de tra-1 
vail est de 290 A 300 par année, le revenu 
annuel d'un semblable ouvrier varie entre 
2.320 et 2.700 francs. La famille dépensant 
1.360 francs par. an pour la nourriture, le i 
chauffage, l'éclairage et le loyer, i l lui restera j 
au minimum 960 francs pour subvenir aux j 
autres besoins de l'existence. L'ouvrier en. 
question pourra certainement prélever cha- j 
que année, sans difficulté, une certaine son-1 
nie pour le paiement des primes d'assurance, ' 
vieillesse et maladie. 

11 nous semble incontestable que ce re- | 
venu basé sur 290 & 300 journées de travail 
est faux, pourquoi, dès qu'il s'agit d'établir 
ta moyenne du salaire annuel «Tun ouvrier 
blessé qu'il est tenu compte des journées 
de chômage ? Cela est différent, étant donné 
qu'il y a lieu de sauvegarder les intérêts 
d'une société financière, on établit le strict , 
minimum, mais pour justifier les verse- ' 
ments, c'e6t le maximum. 

On a donc encore intentionnellement omis | 
les frais intermédiaires. 

Certainement, ces messieurs les enquê­
teurs se sont crus aux pays non civilisés 
où les habitants 3ont loin dé se vêtir et de 
songer aux aliments consistants el. malgré 
tout, nous sommes tenus de donner un dé­
menti sur le passage des salaires, il nous 
est facile de prouver que si les salaires sem­
blent avoir augmenté, les conditions de tra­
vail ont bien changé. Prenons dans l'ensem­
ble des professions prévues au tableau, celle 
qui correspond à l'enquête laite par la Fé- j 
dération du bâtiment, on s'aperçoit que 
par rapport h lu surproduction, le prix de I 
revient des salaires est loin d'être ascen- I 
dant. 

L'ouvric- carrier, dont la moyenne des sa­
laires était en 1896, de 3,61 par jour en pro- ! 
vince, en 1901, de 3,76, serait en 1906, de 
3,96. Seulement, s'il y a dix ans, 70 ouvriers 
étaient occupés à 1 extraction, aujourd'hui . 
ils ne sont, plus que 4ô, et dans l'ensemble ! 
de cette usine, il y a dix ans, 120 ouvriers 
travaillaient dix heures par jour ù, raison 
de 0,36 de l'heure, représentant un salaire 
moyen de 120 x 10 x 0,36 - 432 francs, 
soit 4,32 le mètre cube. Aujourd'hui, ce total | 
est de 78 ouvriers travaillant 9 heures à rai­
son de 0,58 de l'heure, représentant un sa­
laire de 78 x 9 x 0,58 - 407,10. Ces 78 ou- I 
vriers fabriquent 120 mètres de plâtre par ( 
jour, soit 3.40 le mètre cube. Il faut donc 
être logique, puisque dans cette usine, le 
matériel, qui est loin d'être moderne, la pro­
duction étant augmentée de 20 % et le per­
sonnel diminué de 25 %, la moyenne du , 
salaire est bien diminuée. 

Le coût de lu vie n diminué. diUon. Pour­
quoi alors le ministère publiail-iL l'an der- : 

nier, une note de la direction déclarant que 
l'augmentation des denrées alimentaires ne 
se justifait pas 1 Pourquoi cette agitation ac­
tuelle à Paris, contre les successives aug­
mentations répercutées dans toute la Fran­
ce ! En tout cas, nous sommes heureux de 
la déclaration de M. Boncour. sur la ques- | 
lion de l'obligation, M. Boncour déclare qu'il 
s'agit d'une question d'interprétation et que 
ce sera aux tribunaux qu'il appartiendra 
de juger. Nous l'avons toujours dit et nous 
le répétons : La loi es* Mie, mais une ju-
rtspTMence sera établie qui dénaturera 
complètement le caractère démocratique s il 
existe. Nous nous expliquerons. 

R U que jamais, nous dirons : Ne touchez 
pas aux salaires île lamine, la vie est trop 
chère, agissez comme l'indique Guesde, pre­
nez où il y a trou. 

Dans un prochain article, nous justifie-
rons a ne lu retraite pour les morls ». 

PcSUf la Bourse du Tiuvail de L i l l \ ) 
Ch. SAINT-VEXANT.-

L E S V*I*WUS»*ÏÏ€T5r 
donnent aux lemmes ce qui leur 
manque : du sang, des forces. 

Attostalion de Mlle Delor 

L'EXPOSITIN 
HTERMTNIUE 

«u NORD d e la FRANCE 
A ROUBAÊX 

AVIS AU PUBLIC 
l-jj , ,,r.„.idre au désir formule dans les nom-

weuses lettres qui sont parvenues ù l'Exposition, 
le Comité d'initiative a décidé que, sauf les diman­
ches et Jour fériés, l'entrée s l'Exposition serait 
seulement de cinquante centimes h partir de sept 
heures du soir. 

LE CHAMPIONNAT D'EUROPE (Vitesse) 
4 ET S JUIN 1811 

Un grand événement sportif 
Le oiioix de Roubaix, et surtout du coquet Vé­

lodrome du Parc de Barbiaux, à proximité de 
i Exposition, pour v faire disputer le Champion­
nat d'Europe de Vilesso a été bien accueilli par 
tous les snortmens, heureux de pouvoir assister à 
l'un des plus grands « évents sportifs » qui se pro­
duisent chaque année. 

LA course de demi-fond met tout aux prises les 
deux célèbres champions : Jacquelin et Bouhours 
u provoqué le plus vit intérêt et tous ceux qui 
assisteront jadis à lsur» ît-lentissantes prouesses 
si; promettent déjà de ne pas manquer cette ex­
ceptionnelle occasion de revoir les deux populai­
res coureurs. 

Rappelons brièvement le superbe programme 
des journées des 4 et 5 juin. 

Champiopnat d'iiurope de vitesse (avec partici­
pation assurée d'EUegard, Morettl. Cornés, Pou-
iholt, Dupuy, Mostacei, Kagg, etc.) 

Grand-Prix de l'Exposition. 
Prix Farman (course de tandems;. 

• Prix Michel (mateft de demi-fond Jacn.ueliurfiûu» 
Tiours). 

Handicap à l'australienne. 
Prix Marcel Cadolle (Amateurs L'. V". V.J. 
Hcgionaie professionnelle. — Course de prime*. 
Les personnes -ul désirent retenir leur plaeo 

ù l'avance peuvent s'adresser chez M. Jubé, rao 
da la Gare, 4 Roubaix. Voici le tarif : Pelouse. 
10 fr. ; loges, 7 fr. : pesage 5 fr. ; tribunes, 2 fr. : 
virages d'arrivée, 2 fr. ; premières 1 fr. M ; se­
condes, 1 fr. 

LE RUGBY A L'EXPOSITION 
Le S. C. U. F. contre les meilleurs Parisians 

Nous laissions prévoir aux organisateurs du 
match de rugby qui doit avoir- lieu lundi prochain 
que cette réunion allnlt remporter un gros suc­
cès, nous pouvons dès aujourd'hui leur assurer 
que ce succès sera sans précédent dans les anna­
les sportives <!e notre région. L'annonce d'hier « 
fait sensation. 

Comment pouvail-i! d'ailleurs en cU-o autre­
ment 1 Ce jeu si beau si attrayant, si fougueux att-
uuel les journaux politiques autant que les jour­
naux spéciaux font des éloges et des rendus comp 
tes de plusieurs colonnes, s'est connu dans le 
Nord que par ces comptes-rendus et voilà, que l'on 
nous organise un match : et quel match T L'un 
des plus magnifiques que ion puisse voir en 
France. 

L'équipe première du Sporting-Club universi­
taire de France sera au grand complet, l'on sait 
que celte équipe est champion de Paris 1910 el fl-
nalistB du championnat de France. Parmi les In­
dividualités que comprend ceUe équipe nous 
voyons Houblaire (International!. Laifille (inter­
national), Cadenat (International), Theveoot (In­
tel national1. Moure (International); Anduran (In-
Icrualional;. Suiet (International!. L'équipe formé* 
dus meilleurs joueurs parisiens pris dans les clubs 
•wtvaaU • liarini;. Vaurfiranl. c! stade, est aussi 
triée sur le voW et comprendra plusieurs ùiter-
rationaux, nous en donnerons d'ailleurs la com-
losition dans un très prochain numéro. 
' Lt Comité sportif de l'Exposition n a 4>as encore 
fixé le prix des places de ce match, mais nous 
oavons do bonne part que ces prix seront a la 
portét de toutes les bourses. 

LE VILLAGE SENEGALAIS 
Miimndou S<-ck lo chef du Village Sénégalais c*t 

.u beau noir d'environ.tO^ns. U a la taille haute,, 
et le porWflifmeir» tii riWMsamsilsV e'«»t "WSjfc 
membres les plus en vue de la fstmns les . ^ ^ ; 
in outre cela. U es» allie par sa lenune aux 
riWam. Mme Mamadou s'est mise pour nous rece­
voir en irais de coquetterie, ce qui la rend ParU-
oulièrement attrayante .pagne aux -ou;«rars bril­
lantes, bijoux d'er et d'argent de is 'éîo aux 
Dieds des sandales de cendrillon, rien ne man­
que S la toilette de c/>lto élégante du eculment 
nctr et quelles i-ovércnces gracieusns. La conver­
sation n a pas tout * fait le tour académique, 
mais on se comprend, c'est 1 essentiel. DecUéruer.l 
!a case sénegalaiso « t encore un '-«* sslcns Ci 
l'on ait encore de la tenue. 

bon, S. Parsy, L Jovenel, S. Dhillv. Temps la s. 
S/5. 

400 mètres : Ire séria : 1. Jovenst, t. liruMsrt, 
X Parsy. — te série : 1. Sergent, s. M. Vanmsuw, 
t. Ysebaert. — 3e série : 1. Houplain, 2. Wsnssm, 
3 Van Ingelandt. — 4s série : 1. Tinunermann, 2. 
Andenon, 3. Dhily. — Finale : 1er Timmermsnn, 
2. lovenet, 3. Sergent. Temps tin. V. 

Lancement du poids : 1. Bouche, 8 m. 86 ; ï . Cé­
sar, 8 m. JO ; ». Vardrere, 6 m. 10. 

Saut «n longueur avec élan : 1. Piron, i m. 7s ; 
3. Wanham, ( m . 70; 3. Kyndts. 4 m. 65. 

SOf» m. i l . Cuppens. t. Houplatn, 3. Bavye, *. 
Sergent, Temps, » minutes, i l partants. 

Saut en hauteur awee étsn : 1. Leclercq, ira. 40 
S. Ttmmermsn, 1 m. 30; ». Buisssrt, 1 m. » . 

1.500 métrés : 1. Cuppens, 2. Tiimnerman, 3. 
Van Ingelandt. Temps, 5 m. 10. 19 psrtots. 

TOusles membres du S. C Fiwols sont pris d'as­
sister a la réunion générale qui aura, lieu demain 
jeudi 1er Juin. 

LBSCOQS 
Lo grand concours de coqs aura lieu dimanche 

prochain, jpur de la Psntecc-te, eues UjssoirhCou-
vreur, anciennement veuve Félix Mise 18 francs^ 
Deux coqs gagnante M) francs, le lundi. Mise (c 
volonté 4 pour 10. Mise au paie à i heures. 

A LBNS 
A î otabtissejnenl Toulouse, lundi 5 juin, aura 

lieu un concours de petits coqs, organisé par • Las 
deux de Lens „ et il leur profit, 

La mine est oe 8 francs. IlyoSO francs de prix. 
La mise au parc est fixée a 5 heures. Les gros 

roqs seront admis entre eux . 
Les organisateurs espèrent que leurs «mis 09 

Lots el de la région répondront a leur sppel. 

FOOT-BACC 
A BULLY-GRENAY 

Le luudi de la Pentecôte s'engagera un matca, 
rtmical entre S. C. I. M., de Lens, et U. fe. B. C. 

Ce match aura lieu a deux heures et demie, 
sur le terrain do l'U. S. B., rua d'Aix, S BulJy-
Grenay. 

A AIRE-SUR-LA-LYS 
Dlmauohe dernier a «u lieu le match-retum en-

trs la Ire équli» de l'Union Sportive Airoise et 
une équipe mixte du Racing-Club de l'Ecole laïque 

Pendant la première mi-temps, le Racing-Club 
de l'Ecole laïque a marqué 4 buts; pendant la deu-
mième mi-temps, U en a de nouveau marqaé 1, 

rut donne comme résultat & buts au Radng-
de l'Ecolo laïque contre 0 a l'Union Sportive. 

.sos télioHattoos au Racing-Club. Arbitrage im­
partial de M. Lourdeaux. 

Dimanche prochain, d 3 heures du soir, place 
des Fêtes, entraînement entre les équipes 1 st S 
du naeint; Club, en vuo de nouveaux matchs, 

(JiLOVUtOPHILIt: 
\ LEZENNES 

IJùuaiviie > juin, grand concours »or U.Tmoiit 
(lier. M. Deffronnee, place de la République & Le-
/annes, 800 francs de prix d'honneur. Misa 0.50 
!>our honneur. « . . » • • i 

Inscriplion. le samedi 3 juin de 4- a s. iieunsâ un 
S ° U ' A LIEVIX 

La Socl. i« «Pro Pstria» établie chez M. JayeL 
VUIÎUSUII. rue Thiers. numéro 3 de Ltévin, rappe : 

lo que son concours sur Creil aura lieu le samedi 
j juin. Î00 francs de prix d'honneur. 

Mise pour frais et honneur : 1 fr. «0. 
A LIEVI* 

ltésultals dos concours sur Chai'fiPe? <•<. Creil 
du » mai, organu.i ch?? Ta-Ifln', a.> numéro •> 
da Liévin 

Sur CHARTRES : , 
l«r Pai-dœn de Leni - ts Milan, du numéro 

., de Liévlli. — id Iticiiej;, du numéro 3 de Ue-
N -n __ ve lVuvost Louis, du numéro 3 de Liu-
\itj fr. Landru, de Li«>in. — 6e Taifin EUK , 
du numéro 3 do Liévin. — "o CapeUe, du numéro 
3 de Liévin. — 8o Delferrlère H., du numéro •> 
do Liévin. — 0e Marqulgny, du numéro a de 
l.&os — 10e nichez, du numéro 3 de Uévin. — Ho 
liaussro, de Ucvin. — l ïe Brunol, du numéro A 
il» Liévin. —- 13c Lemould Ch., du numéro 3 de 
I :êvin. — 14e Richoz du numéro 3 de L^vtn. — 

ANEMIE 20 JOURS 
rELIXIRniiCONFITURir 

V I N C E N T ne P A U L . ^ 

PALES COULEURS' 
< Fiutms I U M H I 

« r t « i l t T * f S / t , C W / M 4 S - » -
C O S T A L C I C M C E S t r s » r a s t s s t . t . 6 « _ S « I T C S S O T O K l S t S » ' « » > • " . « ? » 
rroJal«««tSt v i « ^ n t a . r»ul.xr«S'I)»iil»Fari«Tii'.»nu«itiii.-F;ict.ni. Fot:S.r.:»i«ustri 3sn.» 

Bf! 

Me Cille x Ph» Ootart, to, rns Esqusr moïse : Pn» Gasmoaprss. — Tnuiaosag * B 
Remamont — Lens : Ph" Delismma — CsmOr si : Ph» Due». — Douai : et>'« L«suSma_ 
Roubaix : Phi» Gerreth ; Phie Willot — Arm entières 
SabbvBoulet. 

Phie Gobert. — Vatentiennss « ï*»» 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHES D E PARIS 

Cour* de cléiurs du 1er juin ê»u 
COLZAS. — Calmes. — Cour. «6 75. — Prooli. 

67 85. — JuUlet-Août 6Î »». — 4 dern. 67 W. — * 
nov. 68 85. ,_ , 

BLES. — 'Calmes. — Cour. 27 ^5. — Prûoa. 
S7 00. — JuuleUAoùt ïii «5. — 4 dern. 8ô ii5. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 19 «5. — Procti. 
19 85. — JuilletrAoût 18 75. — A dern. 17 15, 

AVOINES. — Fermas. — Cour. ÏS 10. — Procti. 
28 25. — JutHet-AofU 20 03. — 4 dern. 19 9». 

Lire. — Faibles. — Cour. 96 •>. — Procli. 
'Jâ »•. — Juillet-Août 93 50. — 4 dern. » P-« — 
4 nov. 88 »•. _ .. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 35 oi. — ProoU. 
Ci 90. —' Juilet-Aoûl 3» . . . — * dern. 33 30. _ 

ALOfXlLS. — Soutenus. — Cour. 01 75. — 
Pioch. 68 8&. — Juillet-Août 08 » . — 4 dern. 
48 50. — 3 oct. 4G 85. — 4 prem. Vi » . 

SUCRES. — Fermes. — Cour. 35 »... — Prorh. 
35 50. _ Juillet-Août 35 37. <~ i or:t. 30 87, — 4 
prem. 31 37. 

Informations Financières 
BOURSB~DÊ PAIi tâ 

Parie, ter i>ùn /»/'-
Bien que les places étrangères ne fassent gut-ia 

preuve d'animation, notre Marché continue S 
montrer de l'sntrain et de nouveaux progrès 
sont réalisés. , . . . 

Tassement de la Rente Française à 95,17. L tx-
lerteure est montée a 97,85. Le Portugais demeure 

Les Fonds Russes ont molli. La 4 % Consolidé 
s'inscrit S 96,40 et le 4 1/» * 190» à » » . 

Nouveau progrès du Serbe a 93,80 et du Turc 
a 98,85. . 

Les Banques poursuivent leur marche en a»an«. 
La Banque de Paris finit a 1.845. Ls Crédit Lyon, 
nais à 1.08. La Bmatm Ottoman* h 71». 

Les Chemins da 1er Français sont bkn tenus. 
On trouve le Nord a 1.6S8, le Lyon à 1086. 

Fermeté de» Ssrsgosse a 4SS et des ftord oTEs-
P^eMetropolitain est monté S 063. lj» Nord-isuû 
À 30t. les Omnibus & 6M. LssssmWée des s e 
tionnsires des Omnibus s'est tenue le 31 mai. 
Elle a décidé la distribution, sur les bsnsflnsi ds 
1910. sélevant a S38407 fr., d'un dividende ds 
4 % aux actions de eanttal. cette répajtitton San. 
iiliquant a un montant, versé de 185 fr. absor­
bera 888.837 tr. En outre, les actionnaires ont 
.voté le prélèvement sur lee réserves de la somme 
. nécessaire pour payer un dfvidonde de 80 tr. aux 

actions de jouissance. Ces dividendes seront dis­
tribués a partir du 30 Juin. 

Fléchissement du RkvTlnto a 1.780. La BriansU 
est ferme è 512. Reprise de la Sosnovrice à 1.485, 

Le Lautaro Nitrate s'avanco & 846 et le Lagu-
uas a 63. 

En Banque, le Cape Copper demeura è 167 et 
la Tharsis S 145. Le Platine monte è 808. La MalU 
20ff reprend a 3.180. 

La Financière des Caoutchoucs tente de se re­
lever a 310. 

Fermeté de la De Beers & 492, Les Mines d'Or 
sont bien tenues. 

Atchison Topeka el .San la Fé ftnilicsM Cv- — 
C'est dans très peu de jourt, qu'a lieu l'introduc­
tion, dont nous avons précédemment parlé, des 
actions ordinaires de l'Atchiaon Topeka ai Santa 

" ' ' V ^ S » F 6 Rsilway Cy a la Cote Officielle au Comptant 

ie Biondêl de FoiUilMWHns- 1«? Sé«Ç.J ricain, S la tête duquel est M. Pierpont Morgan. 
a déis eu une pramisre répsrcussion sur la cote 
de oe titre a Nsw-York, où il cote 113 1/8 dollars, 
et & Londres où il est a la parité de 117. 

demandes importantes à 985. Les valeurs y*»« 
rurgiques et Charbonnières se traitent aux envi­
ron* des derniers oours 

Rien de spécial aux Zi>v-!< «H Glaceries. . 
Aux rilraagèroi, les lirnws industrielles Bus-

son sont on faveur. Notons de bonnes demandas 
en obligations Rio à 586. Ue même pour tes obli­
gations Madeira Marmoré à 515. Bradl * JHM 
Port de Paja é 476 1/2. 

ItOLlRSE DE U L L E 
Lille, 1er juù* i9U. \ 

L'eusumiili- Je noue Marché dénote aujonrdUut 
de meilleures dispositions, ou remarque de ls r» 
prise sur certaines Valeurs, de la résistance BOUS 
d'autres et une accentuation de haussu pour tes 
Marias. 

Aniclie sa maintient a 2-830surveillé a os cours. 
Buliy soutenu a 5.355 et 106,50. Bruay gagne lo-
«UenMnt 9 francs è 1.833, le 10e reste à 183,50. 
Clarenec demandé s'inscrit à 465. Courrier» cote 
son cours précédent, soit 3.400. Douchy avance 
à 974. ainsi que Dourgos S 440. Uroeoort SSJOH 
tient h 676. EacarpsOs smt la teodsnos à Isa, ru­
nes résistant s "5,85. Lens mon travaillé a IJHA 
et le 10e S 128,50. Uévta change tan à 4JQ0 s» 
144. Lteny 5ùi. Maries 30 % racnoroM sur lo ferait 
d'unëdivision probable gagne S0 ranes à t.7*». 
Le 70 % suit, a 4.05a Le 80e ns peut coter tout» 
d'offres suffisantes. Meurohm inchangé s «JO». 
Nord d'AIsis consoUde-son avance i l * * On-
tricourt a 3.015. Thlvenesltes S 1.440 répit» (Off 
cours. Vicoigne reprend à 1.614 et 168. . . 

Aux diverses, on achète Denain-Anzin B I.S9L. 
ex-coupon. Monrocbervsut 156. v 

Premier* Tirtgee des l i lnre 
COMPRISES DANS LES SERTES 

O E L E f A R C H E T O O I A L K F H A N 0 * M v l 

r A N A M A i 1 1 J U I N r s s s M s i is suin 

Gros Lot : 250,000 ® 
tONCO : 10 JUIM 

Gros Lot : f 00.000 Fr. 
Pour prwxtf « part X es» trr»«ss, sohstsr psat 

12 F r a n o s 
un BON M L'EPAoCNE SOCIALE FftAs* 

CAISE. \ 
I n vents ensc nos DépooltsJrss, Vindiursj 

•ursswx ds Tsbse st dans nos •MrssWKj * t* 
BSS, IW ds Parte, LILLE. 

A ts « Otvotts » OranorPtese, U LILLE. 
Chez dsMss, ras ds la Oterte, « DOUAI. 

CE QU'IL F A U T V I S I T E R 

Grana> Omtë BmllmvuB 
LILLG « Crsnds-PteM — LILLE 

Consommations ds toi Choix 
•* Btèiw Etrangères des gTBndes Mamosi — 

Mlie Uelornic qui exerça la profession de 
houillonneuse, nous a écrit : ••• Depuis un cer­
tain temps, j'étais dans un mauvais état de 
santé. J'étais devenue très anémique et tous 
les remèdes que j'avais essayés n'avaient pu 
améliorer mon état Je souffrais de maux de 
tête continuels, je digérais mal et j'étais tour­
mentée par des maux d'estomac. J'étais si 
faible que mes jambes ne pouvaient plus me 
porter. J'ai résolu de suivre le traitement des 
Pilules Pink parce que je savais qu'elles 
avaient guéri plusieurs de mes amies. Le 
traitement des Pilules Pink m'a fait beau­
coup de bien et dès la première botte mes 
forces ont commencé à revenir. J'ai continué 
de prendre les Pilules, Pink et. je n'ai pas 
tarde i me trouver de nouveau en parfaite 

Les Pilules Pink sont un remède souverain 
centre l'anémie, parce qu'elles sont un puis-
san* régénérateur du sang, parce qti elles 
combattent le mal à sa source en améliorant 
la composition du sang, en transformant un 
sang appauvri en un sang riche et pur. Pour 
les mêmes raisons, elles guérissent la chlo-
i-ose des jeunes filles, l a faiblesse générale, 
les maux d'estomac. Les Pilules Pink ont 
aussi une puissante action sur le système 
nerveux et guérissent la neurasthénie sous 
toutes ses formeti. 

Les Pdules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin 23, rue Ballu. Paris : 3 fr. 50 la boite ; 
17 tr. 50 les 6 bottes, franco. 

L U N A - P A R K 
«OMBHBUUKS ATTIUCTIONS 

Tanagrs — Ls Usas Jtjws» — Ls «tsamit 
Toboggan, etc., sec 

CONCERTS spres-mldi s i soir 
Ouvert» tons les jours jusque tt heures da MIT. 

Vlllmgm Sénégalmlm 
Cent Sujets, Hommes. Femme» et Enfants 

Danse», Chants, Tam-Tam. 
Travaux, Mœurs, Coûtâmes 

Visible tous les jours 
ds o heures ds matin à n heures du sois 

imotueicuu 

SUCRE CASTILLAN 

DANS L'INTERET OE V3TRE SANTE 
as consommes d'autre APERITIF 

QUE L'EXCELLENT VIN DE 

3ANYULS-TRILLES 
QUINQUINA 

décommandé depuis longtemps par :s corps 
Médical aux Hommes, Damas st Entante 

LE GOUTER, CE8T L'ADOPTA 
Demander « UN TR1L1.EM „ et exiger 

l'étiquette sur la bouteille. 
DANS TOUS LES CAFES ET LES BONS 

ESTAMINETS 

PROGRAMME BES SPECTACLES 
OMNIA PATHE DE LILLE 

(Rue Eîquermoise) 
Ls PanUisr» du Cinéma Pathé (Omni») 
Ce soir, pour la dernière fois, la Catastrophe 

de la Course Paris-Madrid et les Funérailles 
solennelles de M. Berteaux. 

Demain, première représentation de Bsby-
las s hérité d'un* Panthère. Ce spectacle, qui 
vient d'amuser tout Paris, a ceci de particulier 
qu'il es: joué par une véritable panthère en 
liberté. Ce fauve a été ramené d'Afrique par 
l'un des opérateurs de la Compajrnic Pathé 
qui était allé cinématographier les grandes 
chastes. 

On s'étonnera sans aucun doute de l'a, pro* 
pos avec lequel cette panthère a joué son rôle, 
que du courage dont ont fait preuve les artis­
tes qui se sont risqués à jouer la comédie avec 
un semblable partenaire. 

» 
Peadanë peu de jours encore 

.X-rVMA-
TROUPE LOLLI 

Vocale ei Instrumental* 
— Entrée Gratuite — 

ChroniquaSportiw 
A T H L E T I S M E 

SPORTTNQ CLUB FTVOB 
Pour leur réouverture ds I* saison des sports 

athlétiques, les dirigeants du S. a Fivois ont ob­
tenu un «norme suoees, car les épreuves ont été 
disputées avec acaarnemeot per las ooneuirsals 
et atlss ont «té suivies par un nombreux pubno 
qui n'a cesséd'encouraser losathUKss. 

a-dessous les résultats : 100 mètres, lresérfe : 
t. Jovenst, 8. Psrsy, ». Leclercq. — (s ssrls : 1. 
DhUly, 2. Buisssrt, S. M. Vannisuw. — 3s série : 
1. Kyndts, 8. Houplain. 3. Mangez. — *e série : 
1. Lsbon, 2. Wanham, S. Piron. , , , _ , „ 
. nepechsge ; 1rs partiet finale ; 1- KyndW, 82 Le. 

vin. - ÎSe Blôndel, de Fo { g J t B ' i s f J „_ 
chai D du numéro 3 de Lens. — M uernpn 
'«urt, du numéro 3 de Uévin. — 81e Thobols f r 
de Liavin. — S* M»«n Fr , du numéro. 3 de Ué­
vin. 

Sur OflEIL ! 
1er Biiet du numéro 3 de Uévin. — 2e Tafhn 

Aug., du numéros de Liévin. — 3e Laurent. 
Aug du numéro S de Uévin. — 4e Hruvost 
Louis, du numéro 3 do Liévin. — 5e CorpenUar. 
'lu numéro 3 de Uévtn. — fie Brasme, du numéro 
:', de Uévin. — Te Franqueville, du numéro 3 do 
Uévin. — Se fochex, du numéro 3 de Liévin. — 
9e Cspelle, du numéro 3 do Liévin. — 10e Pruvost 
I oui* du numéro 3 de Liévtn. — l i e Milan, du 
numéro 3 de Llàvin. — lïe Landru, de Uévin. 

13e Duprcz. du numéro tt de Uévi». — l*e Du-
tols E. du numéro 3 de Uévin. — 1S» Marqul-
uuv du numéro 5 de Loos. — 16e et 17o Tafim 
Aui., du numéro 3 de Uévin. — 18e Dhermv, du 
numéro 3 de Uévin. — 10e Roussel, du numéro :; 
de Uévin. — 80e Itoblic. du numéro 9 de Liévtn. 
— 21s ittchei, -ni numéro 3 de Liévin. — tes De-
lomei, du numéro 3 de Liévin. — 83s Landru, de 
Liévin. — 14e Fontaine, de Lens. 

— Résultats du concours "du 83 mal, organisé 
5ur Chantilly, chez Tst&n, su numéro 3 de Ue-

ler Riches, du numéro 3 de Liévin. — Sa et 3c 
Milan Fr., du numéro 3 de Uévin. — 4e Leuront 
Aug. du numéro 3 de Uévin. — Se Franqueville 
R., du numéro I ds Uévtn. — 6e Milan Fr.. du 
numéro 3 de Liévin. — Ta Doraelle, du numéro 3 
ds Liévin. — 8e Brasme A., du numéro 3 de Lié­
vin. — 9» Verdure, du numéro 3 de Uévtn. — 
10e Brasme, du numéro 3 de Liévin. — Ue Du­
piez du numéro 9 do Uévtn. — lte Delferrlère 
ri. 'du numéro 3 de Uévin. — 13e Laurent .-» , 
du numéro 3 de Uévin. — lte Pontier Adolphe, 
nu numéro 3 de Oérin. — 15e Roussel, du nu­
méro J ds Liévin. 

— Résultats du concours du 85 mai sur Cbsn- I 
iilly organisé elle» Saouwart, au numéro S de 
Liévin : , I 

1er Lampin O., de la Plaine. — 2e Logaohe II-, 
Ue Cakonne. — 3a Carré, de (jalonne. — 4e Potlicr 
Oscar de Galonné. — Je Mlnohc, du numéro 11. 
— Gn'Hsussin H., de Liévin. — 7o Sénéchal U., 
i1u numéro 3 do Lens. — 8e Van Bompul. de Lié-

> vin. — 0c Deatlrlnque. de Cettmoe. — 10e l>u-
.•uutz, du numéro IL — l ie Wattrolot, do la 

i Plaine. — 18e Potier Oscar, de Colonne. — l'io 
I ,-aleski, do Liévin. — 14o Lampin Ch.. de la 
, Plaine. — ISe Wsltrelol, de la Pleine. — l»e Iti-
! cart, du numéro 11. — 17e Deviliere, de Calonne. 
! — 18e Lagacho A., de Colonne .— 10c Lampin 

Qi., do lo Plaine. — 30o et 81e Landru E., de 
Uéviu. — 88e Lagacho A., de Colonne. — 83e 
Dumetz. du numéro U. — 54e Cherbier, de Ca» 
lonne — 25e Duriez J., du numéro S de Lens. — 
Srfis Lampin Ch., de la Plame. — 27e Dumetz, du 
numéro U. — 28c Maillet, de Colonne. — ÏBe 
Laurent J., de Uévin. — 30e Rlcart, du numéro 
11. — 31e Caileret A., du numéro 3 de Lens. — 

i 32e Merlin, du numéro 11. — 33a Wittmonn t:., 
i do Colonne. — 24e Legrond Louis, du numéro 11. 

— 35c Lampin O., de la Plaine. — 3fio Trnunoy 
de la Plaine. — 37e Hêrlproz du numéro 3 de 
Lens. — 38e Dombrine, do Galonné. — 39e Sé-
voin, de Colonne — 40e La'mptn Ch , de la Pleine. 

! — 41e Wavelet A., de Liévin. — 42o et 43o Pou-
; chsin, de Colonne. •— 44o Martin Léon, do Lié-

viu. — 45a Leroy Eugène, de Colonne. 
A CABVIN 

Rcsultats du concours sur Orléans, organUo 
por la société « L'Espérance », chez Mahleux Cy­
rille, le 88 moi 1911 ; 

1er Meroier Fronçois, de Carvin. — 2c tlusson, 
de Carvin. — 3e Lonnoy Israël, de Carvin. — 4e 
Prévost, de Carvin. — 5o Lonnoy Raoul, do Car-
Vin. — fie Possebecq. île Carvin. — Tu DuqueSnv, 
<lc Gorvin. — 8e llerbaut, de Carvin. — 3c Delan-
noy. de Corvln. — 10e Mercier Jules, de Carvin. 
— U s Mohieux Cyrille, de Carvin. — 12e Meroier 
Iules d* Carvin. — 13e Lonnoy Israël, d* Carvin. 

A COMINES 
Résultats du concours sur Cnsnuiij. organise 

lo dimanche 88 moi, par lo société « L Avenir -> 
l«r Dsiannoy, ds Comines. — Se Hossabroucq, 

de Comines. — Se DutUlie Th., de Wervleq. — 
4s Totso», de Cominos. — Bs Hssebroucq, de Co­
mines. — 6e Lambin, de Comines. — Te Depoor-
tsr C. de Comines. — 8s et 9e Dubes L , de Co-
rmnes. — 10» Dunem Jnlos, de Comme». — l i e 
David L , de Sts-Morgusrite — Ue Hsssebroucq, 
de Comines. - . 13s Doscampe, ds Comtnss. — 
14a Debunna P., da Commet. — 15s et 18e f lanc 
que F., da Commas. — 17e Verbeke H., de Co­
mines. — Dopoortsr C, de Cominos. — David 
G., de Sie-Morguerita. — Plsneque F., de Comt­
nss. — Hsssibtouoq^ dA comtnei| „, BgndueUa 
L., ds Céndas*. ——• —^ 

BOURSE DE BRUXELLES 
Oruielles, « r juin fi"/. 

TEfOéC — Le Marché est ferme. Les Chemins 
Espagnol "ont bien tenus. Nord d'Espagne 419. 
àsragosse 435. Les Valeurs Canadiennes sont très 
actives. Mexico 637. Rio 580. Les recettes de la 
20e semaine de l'année en cours ss sont élevées 
a 1.315.440 fr. contre 1.066.162 tr., eoit une aug­
mentation de 860.788 fr. en faveur ds 1911. 

COMPTANT. — La Marché manque d'animation 
mais les dispositions restent satisfaisantes. Los 
Tramways sont Men tenu. Dr». Bruxolois SB6. 
Les aotioos Sao-Poulo sort très termes et ont des 

Mi Pastof ! 

Pour se »ii»»lgn «B r » i > l w » n « «S dtsai» 
façon: ptvMsw sac Uurtssi swJVatotsri Om\ 
B O O T » et notammsrrt mer I— r»»JsTli uiiiue»» 
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pubMa' LILLE, S, OnadTFlBM. 
On y troo-vs tonte» les information* . 
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